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ICONOGRAPHIE~ 
ENTOMOLOGIQUE 1 

MEGODONTUS PURPURASCENS Fabricius 

Megodomus purpurascens !ait partie d'un groupe 
Megodontus qui occupe la plus grande par tie de 
i'Europe centrale et occidentale et que de nombreux 
auteurs s'accordent à nommer groupe violaceus. 
La systématique de ce. groupe est fort peu claire et 
l'origine des espèces qui la composent est hétérogène, 
certaines provenant de la Thyrrénidc ct d' autres de 
I'Egéide . 

Cette complexité apparente nous parait teniJ· à de 
nombreux phénomènes de métissage entre ces diver­
ses espèces qui fon t que le passage de l'une à l'autre 
comporte des inte rmédiaires phénotypiques. On 
retrouve finalement ici le même problème que celui 
que nous évoquons au sein des Chrysocarabus entre 
C. splendens, C. lineatus el C. lateralis. 

LE PROBLÈME DE LA SPÉCIATION. 
Pendant longtemps lv!. pU!purascens n'a éié consi· 
déré · que comme une sous-espèce de M. violaceus 
et son isolement définitif en bonne espèce n'a é té 
définitivement admis qu 'à la suite des travaux de 
HENSELER, en 1947. Cette spécia tion reposait sur 
les caractéristiques très particulières de l'apex pènien 
de M. purpurascens. · 
Cependan t, l'espèce purpurascens définie pa r cet 
au teur comportai t ' leux entités taxonomiques qu i 
ont posé de nombreux problèmes au.~ systéma­
ticiens : mixtus et pauli. CLEU et de nombreux 
au teurs ayant abordé le statut de ces taxa, les 
considéraient comme le produ it d'un métissage 
ancien en tre M. violaceus et M. purpurascens : 
métissage dont la scu lpture résolue en granulations 
de mixtus e t des modifications de l'apex pénien 
scl'aicnt les conséquences . DAVID et MARCHAL 
considéraien t cependan t ce lle théorie comme non 
salisfais1tnle car e lle ne pouvait tout exp liquer. Ces 
deux auteurs ne proposaient cependant aucune théorie 
de remplacement. 
Abordant ce problème dans un récen t article, j 'ai 
indiqué qu'un fait ir réductib le au moins s'opposait 
à cette notion de métissage : "Comment deux 
carabes à bordure rouge ou pourprée pourraient -ils 
donner naissance à un carabe à bordure verte ?., 
Il fallait donc situer ailleurs l' orig ine de m L< tus. 

J' a i alors formulé et é tayé quelque peu l'hypothèse 
d 'une origine méridionale de ce phénotype, le situant 
sur la pa1·tie provença le de la chaine pyrénéop ro­
ve nça le du Montien . A mixtus, je rattac hais a lo1·s 
pauli au rang de sous-espèce. me demandant ' ·s i des 
stations intermédiaires entre le Massi f de la Cbar­
IJ·cusc et le Mont Pilate ex ista ient et portaient de' 
formes intcl'médiaires en tre ntù·tu.\· ct pauli" . J'élevai~ 
mixtus au ra ng de bonne espèce. 

Depuis la date où j'ai écrit cet article. un œ rtain 
nombre de faits sont ven us é tayer ces hypo thèses : 

l) C. PUYSSEGUR a eu l'obligeance de m'adresser 
un compte-rendu d'une séance de l'Académie des 
Sciences dont j'ignorais l'exi~lence el où, rapportant 
les résultats d 'expérience d'élevage, il montrait que 
les produits M. mixtus e t M . purpurascens étaient 
stériles. Cela corrobore b ien le sta tut de bonne 
espèce que j'avais attribué à M . mixtus. 

2) J'ai capturé au sud de la forê t de Saou dans une 
sta tion d'altitude des M. purpurascens provincialis 
d'un phénotype nouveau , caractérisé par une bordure 
verte. Notre collègue L. REYNIER a fait, encore 
plus au sud, une capture analogue. La présence 
de ces insectes nous parait devoir s'interpré ter 
comme témoignant d 'un métissage entre M . purpu­
ra.tcens provincialis et M. mixtus dans des stations 
bien plus mérid iona les que l'habi tat actuel de 
M . mixtus et donc militer en faveur de l'orig ine 
méridionale de mixtus. 

3) Enfin, il semble que M. mü·tus soit largement 
répandu entre le Massif de la Chartreuse et le 
Mont P ila te en plusieurs stations de Savoie et de 
Hai1te Savoie, ce qui établirait l'unité spécifique 
en tre mixtus el pauli. 

Nous envisageons donc ici seu lement les formes 
diverses de M. purpurascens à J'exclusions de celles 
de M . nu:\tus. 

ÉTUDE PHYLOGÉNIQUE. 
A · INDIVIDUALISATION DES SOUCHES 
ORI GINELLES : Nous avons abordé ce problème 
pour les formes fra nçaises de M . purpurascens da ns 
notre article ··cyc le el va riations de Procrust :s 
fMegudontus) purpurascens en Fmnce". Nous allùns 
maintenant aborder cette é tude da ns son ensemble, 
ce qui amènera quelques re touches de détail. 

M. J>IIIJJurascens a une o rig ine ibé rique. Il s'est 
différencié sur la T hyrrénide. au sud de la chaine 
Pyrénéopmvcnçale. Il appara ît qu'assez rapidement 
l'espèce va se scinder en plusieu rs populati.ons qu i 
von t servir de souches aux purpurascen:·; modernes. 
Ces souches sont au nombre de 4 : 

1) une souche occidenta le c t alt icole. occupant la 
pa rtie ouest de l'aire de répartition de M. purpu· 
rascens. Cette souche est caractérisé par le caJ·actè1·e 
ch romat ique doré plus ou moins uniforme des 
gouttières élytrales . pronotales 'du lustre des élytres . 
de la tête e t du thorax qui jointe à la sculptu re 
triplôide homodynamc donne à ces insectes quelque 
resse mbla nce· , avec Cluysocarabus (Sellaecarabus} 
"lvmpiae. Cetie souche va peu modific1· sont habitât 
depuis sa différenciation . On la trouve toujours au 
ni"ea u des Monts Cantabriques et elle a-colon isé 
une pa rtie de la cha ine axia le des Pyrénées, isolée 
probablement sur les sommets duran t les glaciations 
du Quaternaire. 
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2 2) une souche basque. qu i 1•a se d ifférencier dans 
l' actuelle Province Basque espagnole. Cette souche 
va se ca ractériser par l'absence de lustre et la 
coloration verte ou bleu méta llique des gouttières 
élytrales et pronotales . 

3) une souche catalane. va s' isoler dans la Catalogne 
espagnole. Elle es t carnctérisée par le lustre pourpre 
concoloré aux gouttières élytrnles et prOJw.talcs . 

4) une souche languedocienne enfin, va se d ifférencier 
dans la pariie actuellement immergée de la T hyrré· 
nidc col'l'cspondant à la partie ltt plus occidenta le 
du Golfe du Lion. Elle sc caractérise par la coloration 
non synchrone du lust re et des gouttières élytrales 
e t pronotales. 

B - EVOLUTION ULTÉRI.EURE. Un certain nom­
bre de facteurs vont,dura nt la fin du tcr·tiairc et 
quaternaire modifier le schéma ini tial de répn rtition 
des populations souches, en a menant une fragme n· 
tnt ions de l'aire d'habitation pyré néenne ct . d 'autre 
part une progression continentale des trois races du 
piemont. Cc seront : 
1) Des transgressions ct des régre.ssions ma.dnes . 
T ransgression du Lutetien au travers des Mon ts 
Cantabriques qui séparera en deux parties le terra in 
occupé par la souche occidentale ; transgression du 
Burdigalien qui envnhira le bassin inférieur· de la 
Garonne, y déposant une faune mnrine tropica le. 

2) Des glaciations qui, dans les Pyrénées au ront 
pour effet d'éloigner les insectes des régions du 
piémont. Ces glaciations entraîneront les migrations 
des insectes le long des pen tes pyrénéennes et 
contribueron t à brouiller quelque peu le schéma 
simple initial en mettant les peuplements en contact 
ct en ne leur faisant pas toujours suivre à la 
remontée, le chemin qu' ils avaient pris à la descente. 

C - LES MIGRATIONS DES DIVERSES LIGNÉES. 
S i le peuplemen t occiden tal ne va pratiquemment 
pas bouger au cours des temps, ne subissant qu' une 
frag men ta lion de son aire d' habi tat, les autres 
souches de purpurascens vont entamer. dura nt la 
fin du tertiaire el du quaternaire, des migrations 
qui les amèneront dans leu r aire de peuplement 
actuel. Pour étudier ces migrations, nous scinderons 
l' aire actuelle de peuplement de p urpurascens en 
5 zones. 
· La péninsu le ibérique, 
· La chaine pyrénéenne. 
- Le sud-ouest de la France et le Massi f-Central. 
- Le sud-est de la France, 
- Les régions situées au nord du Massif-Cent ral. 
1) La péninsule ibérique ; au sud des Pyrénées, le 
schéma de peuplement reste très anologue au schéma 
primitif. . L'épaisseur de peuplement de M. purpû­
rascens se retrécissant d'est en ouest. La Catalogne 
est occupée par des insectes à lustre pourpre (ssp. 
mullen), la Navarre et le Pays Basque par la souche 
b asque (ssp f u/gens) les monts Cantabriques par. 
des pwpurascens à lustre doré (ssp auriclwlceus). 
2) La cliaine pyrénéenne ; son peuplement, th: fa it 
des déplacements des populations dus aux glaciaüons. 
constitue un véritable imbroglio, encore accru par 

clcs clcsnipt iorb fanta isistes . des ident ification< 
wspcctcs. ct pa r le fai t que chaque auteur util ise le 
taxon jitlgens Clwrp. comme bon lui semble. au pet it 
bonheur. De nombreuses vé rifications on t donc été 
nécessaires. les résultats que nous exposons étant le 
fn1i t de nos propres chasses ou de ceiJes de quelques 
collègues particu lièrement sérieux. Prenant comme 
fil conducteur le chromatisme de purpurascens. 
nous sommes arrivés aux résultats sui va nts qui . s'i ls 
constituent un schéma. perdent pa rfois un peu de 
lem nette té sm le terrain. 

- dans les Pyrénées centrales subsiste en quelques 
stat ions des descendan ts cie la souche occidentale 
sous la forme du taxon ligneus Sirguey qui avait été 
bien oublié. Ces insectes occupent les prairies alpines, 
mais aussi certaines forêts par su ite d'un peuplement 
descendan t. 
- clans les Pyrénées-Atlantiques, s'es t répandu la 
forme non lustrée caratéristique de la souche basque 
{pseudofulgens). Devenant alticole entre les gla ­
ciations, il a rencon tré ligneus. s'es( métissé avec lui, 
acquerrant a insi un lustre vert {ful~ens) ct l'a 
finalement supplan té. Lorsque ligneus manquait. 
pseudofulgens donna it une forme de taille rédu ite, 
non lustrée que Jeanne a décrit sous le nom de 
suhfulgens, à partir d'un insecte du P ic d 'O rhy. 
- dans les Pyrénées-Orientales, le peuplement du 
1 ittoral , à l'é tage du chêne vert est le fa it du 
mu/teri, typique ; en mon tant progressivement, on 
arrive à pseudomulleri et à gerundensis, qu i en 
alt itude dépasse largement les Pyrénées orientales, 
pu isque je l'a i trouvé dans des stations ariégeoises. 

- dans la zone intermédiaire, se trouve un peuplement 
issu de la race languedociene et dont les individus 
ont été très sou1•ent interprétés comme f u/gens. 
Elle occupe la plus grande partie de la vallée de 
l'Aude, le Plantaurel, le Pays de Sault, le Massif du 
Tabe et du Fourca t, les Massifs de l'i\ rget et de 
l'Arize. la vallée de l'Ariège, où je l'ai pr·isc jusqu'au 
delà d'Ax-les-Thermes. le col de Port. 
3) Le sud·ouest de la France et le Massü-Ccntral. 
Le peuplement va s'effectuer à partir des trois 
lignées : basque (pseudoful~ens), languedocienne 
(baeterrensis) et catala ne (m ulleri). 

- pseudoful~eris va s'étendre su r tout le bassin de la 
forêt de Braconne) à l'est, il atteint Toulouse (forêt 
de Bouconne) e t remonte ensuite la vallée de la 
Garonne jusqu'à S t.-Béat, au moins. Au nord-est , 
il péné tre le Massif-Central en su ivant les vallées, 
donnan t en altitude la forme cyaneocinctus. Il va 
ainsi atteindre les Causses, l'Ardèche (Ta nargue) et 
le bassin supérieur de l' Allier . 

• m ulleri a peu d'extension au nord, où .il ne parait 
guère dépasser Perpignan. 

• baeterrensis, va se répandre largement sur le littoral 
languedocien, les Corbières, la Montagne Noire, la 
forêt de la Grésigne, l'Aveyron, la Lozère, le Gard, 
l' Ardèche du sud, jusqu'au Rhône. Il est probable 
que le foyer de peuplement de mix tus, que nous 
avons situé sur la partie provençale de la chame 
pyrénéoprovençale du montien, devait déborder au 
delà de la rive droite du Rhiine, de la même façon 



que le foyer originel de Chrysocarabus auronitens 
à pattes rouges. De la sorte. des phénomènes mineurs 
de métissage on t pu sc produire dés ce niveau, qui 
expliquent que, si dans l'ensemble la structu re des 
côtes de M. purpascens beaterrensis est peu altérée. 
l'on pu is.~e trouver par place d'exceptionnelles formes 
individuelles â relief trés altéré ou quelques micro­
populations possédant des côtes qui ondulent quelque 
peu. Cela est le cas dans la haule vallée de l'Aude. 
dans le Massif de l'Arget-Arize. 
4) Le sud-est de la France: Nous entendons s<>u~ ce 
nom la partie du territoire français isolée par le cours 
du Rhône. 
Le passage d'un cour.. d'cau ~.,. t toujour.. bien difficile 
pour un insecte aptère qui n'a pour ressource que 
de contourner l'obstacle par sa source ou de se laisser 
emporter sur un frêle radeau naturel. Ici. le fran­
chissement parait avoir dû être bien plus difficile, 
car dur:ml le Terti:tire cl le Quaternaire la vallée du 
Rhône et de la Saône ont été. à de nombreuses 
reprises, envahies par des transgressions marines. 
Dans ces conditions. le Sud-Est n'a pu être occupé 
que durant la fi n elu teJ·tiai J'e ou la fin du Quater­
naire. Je pense clone. contJ'a irement ù l'opinion 
énoncée pnr CLEU que cc ne sont pas des raisons 
écologiques qui ont limuc l' implantation de p urpu­
rascens da ns le Sud-Est. puisque cc carabe se plie 
aux conclitons écologiques rudes de l'étage du chêne­
liège dans le Roussillon. mnis des problèmes liés à 
un envahissemen t lerl'i torial ta rdif ct difficile. 
En somme, si f111Tf1Jtrascens ne sc trouve pas jusqu'au 
littoral. c'est seulement puree qu'il n'a pas cnco1-e 
eu le lemps d'y parvenir. 
En toul état de cause, c'es t la J'ace bicolore {baeter­
reust~<) qui s'est engagée dans le Sud-Est en passant 
le Rhône dans Ja ·partie de son cours actuel lement 
située en amont de Lyon. Dans cette région. el le 
s'est largement métissée avec M. mixws, pour donner 
des individus à relief souvent dégradé et parfois 
(mais rarement) entièrement lisse . caractérisant 
la ssp. provincia/is. 

S · Au nord du Massif-Central , purpurasceus 
ne pouvant contourner le Massif-Central par 
l'ouest, occupé par la mer des Faluns, c'est par 
le défilé situé entre la bordure Est de ce massif et la 
Saône, que l'occupation des temtoires septentrionaux 
a pu s'effectuer. A cc niveau, une nouvelle rencontre 
va s'effectuer avec un autre Megodontus Hsse : 
M. vio/aceus. 
La répartition actuelle de ce dernier carabe ne peut­
elle aussi se comprendre que par une extension plus 
large par le passé que l'extension actuelle. Pour que 
cc Carabe ait pu passer en Angleterre el en Irlande. 
il faut en effet supposer qu ' il ail pu franchir la 
Manche, ce qui n'a pu s'effectuer que pendan t 
l'assèchement de ce bras de mer. Or, la seu le J~riode 
du territoire où de telles conditions on t été réalisées 
est le Miocène. La présence de M. viulaceus fossiles 
en fôret de Soignes (Belgique) est le témoignage de 
l'extension passée de cc Carabe. li devai t alors oc­
cuper la va llée de la Seine (ln Manche actuelle) et a 
pu déborder sur le Nord du Massif Armoricain. Ainsi 
s'expliquent : 

- la présence en Bretagne de purpurascens à côtes S 
allérées (osismius) 
- la présence dans le sud de l'Angleterre de violace us 
p résentant des côtes. 
Purpurascens a donc envahi une zone qui devait 
être pour partie dépourvue de Megodontus, pour 
partie occupée par violaceus. En ce qui concerne le 
territoire français, il a partout supplanté ce dernier 
carabe, sauf dans le Jura et en Alsace. Cet1e cohabi­
tation a entraîné, comme dans le cas de M. mixtus 
des phénomènes de métissage el l'incorporation dans 
le patrimoine génétique de M. purpurascens de 
caracléres de sculpture dissociée. 
Plus l'habitat actuel de purpurasceiJS est actuellement 
proche de celui de violaceus, plus le stade moyen de 
sculpture des individus est altéré el plus l'aspect 
pénien tend vers celui de violaceus. Ainsi, l'évolution 
des populations issues de métissage tendant vers le 
phénotype moyen, observe-t-on des populations à 
sculpture de plus en plus altérée. Les phénotypes 
moyens obtenus coexistent toujours avec des individus 
à sculpture plus altérée qui constituent dans ces 
populations des formes individuelles. Certaines 
populations particulièrement proches de violaceus 
par leur habitus ont été nommées : c'est le cas de 
jurassicus David et Marchal ou de uriensis Brcuning. 
La couleur des bordures pronota les et des gouttières 
élytrales de ces individus varie plus ou moins en 
fonction de celle des populations de violaceus. Ainsi 
trouve-t-on surtout des populations à bordure 
pourpre, mais parfois, et notamment en Baviére, 
des populations à bordure verte ou bleu. 

ETUDETAXONONUQÙE 
La taxonomie de ce carabe est particulièrement 
complexe. En effet, bien des confusions ont été 
faites dans l'identification des individus récoltés, ce 
qui rend certaines citations particulièrement sus­
pectes. D'autre part, le sens dans lequel les différents 
taxa sont utilisés a varié dans le lemps ce qui rend 
certains textes particulièrement inintelligibles si on 
s'en lient au sens actuellement admis pour ceux-ci. 
Je vais donc essayer de clarifier les choses au 
maximum. 

A- PROCESSUS GÉNÉRAUX DE V ARIA TI ONS. 
Les nombreuses observations que nous avons effec­
tuées, en particulier au moyen de prélèvements 
étagés en altitude nous amènent â conclure que 
l'altitude et la sécheresse du milieu ont un rôle 
fondamental dans la morphologie de ce carabe. 
Aosi, peul-on définir 3 types morphologiques: 
Type 1 : caractérisé par un pronotum large, à bords 
peu sinués et souvent parallèles ; un abdomen large, 
souvent déprimé, physogastriquc (plus grande largeur 
de l'abdomen reportée vers le tiers postérieur). Ln 
taille est grande, maximale, atteignant ou dépassant 
35 mm. C'est le type morphologique des sta tions 
arides et du littoral méditerranéen. 
Type 2 : caractérisé par un pronotum sinué ct une 
disparation de la physogaslric. La taille sc réduit 
aux alentou rs de 30 mm en moyenne. C'est le type 
des forêts et plaines de basse et moyenne altitude. 



4 Type 3 : de taille encore plus réduite se situant à 
une moy,enne de 25 mm ; le thorax garde des bords 
sinués, l'abdomen devient de section parlois presque 
cylindrique ; chez certains mâles, les bords de 
l'abdomen deviennent parfois parallèles. Nous 
rattacherons à ce type les individus que J'on trouve 
dans certaines prairies alpines aux conditions écO· 
logiques particu lièrement n•des, et don t la taille 
devient miniature dépassant de peu 20 mm avec un 
corps à section cylindrique. 
De la sorte, si l'on nomme des populations liées 
à des conditions bioclimatiques définies, il faut 
s'attendre à retrouver des populations analogues 
dans. tous les biotopes ayant les mêmes conditions 
bioclimatique. C'est pourquoi nous serons amenés 
à proposer un certain nombre de synonymies. 
B . DÉFINITION DES SOUS-ESPÈCES . Comme 
nous en avons pris l'habitude dans nos études 
précédentes, nous prendmns comme sous-espèces 
les diverses lignées que nous avons vu se séparer 
très tôt dans l'histoire phylogénique de ce carabe, 
de même que les lignées qui résultent de l'altération 
de l'une des précédentes par l'introgression dans 
son patrimoine génétique d'éléments issus d'autres 
espèces, par phénomène de métissage. Nous recOn· 
naîtrons ainsi les ssp. suivantes : 
ssp. aurichalceus Kraat7., définie par la coloration 
dorée ou cuivreuse du disque élytral et des gouttières, 
ssp. fu/gens Charpentier, défiJùe par la coloration 
vert-bleu des gouttières, avec ou sans lustre élytral 
concolore. 
ssp. mulleri Haury, définie par le coloris rouge du 
lustre et des gouttières, parfois violacé dans les 
gouttières thoraciques . 
ssp. baeterrensis Lapouge, définie par l'asynchro· 
nisme chromatique du lustre et des gouttières. 
ssp. provincialis Born, définie par J'in trogression 
dans le capital génétique de baeterrensis d'éléments 
provenant de M. nu:rtus Gehin. 
ssp. pwpurascens Fabricus, définie par l'intro· 
gression dans le capital génétique de baeterrensis 
d'éléments génétiques provenant de M. violaceus 
Linné. 

C. ÉTUDE TAXONOMIQUE : L'application des 
lois de la priorité appliquée sur l'ensemble de l'aire 
couverte par M. purpurascens m'amène à nne 
taxonomie qui a nécessité quelques retouches mi· 
nemcs par rapport à celle que j'avais présentée en 
ne tenant compte que des lormes françaises. 

1) ssp. aurichalccus Kraatr. 
(!) natio aurichalceus Kraatz (Deutsch. ent. ZS. 1879, 
p. 160). Type : Bilbao . . 
Cette sous espèce est caractérisée par la coloration 
dorée ou laiton du lustre élytral et des goulliè•·es. 
Celle coloration est parfois nuancée de rougeât re ou 
de verdâtre; en particulier au niveau des gouttières. 
La sculpture élytrale est homogène, les primaires 
étant toutefois, de temps à autre, plus fortes que les 
secondaires ou les tertiaires. Le pmnotum est peu 
sinué, mais les individus ne sont pas physogastriques 
et correspondant au type 2 défini ci·dessus. La taille 

va de 25 à 30 mm. Répartition : Santander, Lianes, 
Picos de Europa, Puerto Pajares. 
(2) natio lugensis Breuning (Bull. Soc. ent. Mul· 
house, 1966). Type : Lugo. Très voisine de la 
précédente , cette natio s'en distingue notamment 
par la lorme de son pronotum dont les bords s.ont 
nettement sinués. La taille est identique à celle de 
la forme nominative. Répartition : m'est connu de 
Romean (prov. Lugo). 

(3) nalion ligneus Sirguey (Mise. en\. 1931, 23, 66) 
Type : Haute Garonne (probablement Luchon). 
( = europue Breuning, Mon der Gat. Carabus 
L. 1935, Type : sommet des Picos de Europa) . 
SYN. NOVA. Cette nat ion cor respond en fait, à 
une forme alticole de /'aurid~alceus. Elle correspond 
au type 3 ci-dessus défini, avec sa tai.lle réduite et 
la sect ion cylindrique de son abdomen. Coloration 
habituellement bmn-doré. La taille va de 18 à 
25 mm. Répartition : Picos de Europa en altitude, 
(Espagne) ; aussi dans les forêts et les prairies 
d'altitude des Pyrénées dans la Haute·Garonne et 
les Hautes-Pyrénées. M'est ·connu en particulier de 
Luchon (vallée du Lys) ! de Saint Lary ! el Egel! 
2) ssp. fulgens Charpentier 
(4) natio fu/gens. Charpentier (Horae En t. 1825, 184.) 
Type : Basses·Pyrénées. ( = asturiensis Born. Soc. 
Ent/XL. p.!. Type Los Cabos (prov. Oviedo) SYN. 
NOVA. 
(l s'agit également d'une forme alticole correspondant 
au type 3. Provenant probablement du métissage 
de ligneus avec pseudofu/gens, ainsi que nous l'avons 
dit, cne se trouve chaque fois que ce phénomène a 
des chances de se produil·c. Les caractères de fu/gens 
sont les mêmes que ceux de ligneus à ccci près que 
le lustre et les marges sont vert·bleu. Ces caractères 
issus de la description originale ont été interprétés 
ultérieurement dans les sens les plus fantaisistes 
au point que les auteurs et les collectionneurs 
ont fin i par nommer fu/gens tous les purpurascens 
alticoles des Pyrénées . La taille va de 18 à 25 mm. 
Répartition : en altitude, dans au moins trois ilôts 
de peuplement isolés : Asturies : Los Ca bos (Espagne) 
Pyrénées-Atlantiques en altitude , Haute·Garonne : 
Le Mourtis (à la station), massif de la Barousse. 
(5) natio ibericus Jeanne Bull, Soc. Ent. France, 
1971, 75 240·247). Type: Espagne, Prov. Saragosse. 
C'est la forme d'altitude, correspondant au type 3. 
Elle se· caractérise par un pmnotum à côtés parallèles, 
presque quadrangulaire; les éiytrcs ne sont pas lustrés, 
sont relativement courts . La coloration des marges 
des élytres et du pronotum est vert·bleue. La ta ille 
va de 22 à 25 mm. Répartition : m'est connu de la 
Sierra de Mon cayo (prov. Saragosse). 
(6·8) natio cyanaeocinctus Cleu (Mise. ent. 1937, 
38, 95). Type, Cevennes, à l'ouest du Tanargue. 
( = subfulgens Jeanne. Arch. Inst. Aclim. Almeria 
1969, 14, 122). Type : Pic d'Orhy. 
Très voisin du précédent dont il ne diffère que par 
forme de son pronotum nettement plus sinué et 
relevé sur ses bords. C'est également une forme 
d'altitude de pseudofulgens. La taille va de 22 
à 25 mm. Répartition : en altitude, également trois 
ilôts de peuplement isolés : Ardèche : Tanargue, 



forêt de Grezousc, Lozère : Langogne. La Bastide 
de Lozère. Pyrénées Atlantiques : Pic d 'Orhy. 
Haute Garonne: Le Mourtis, au dessus de la station, 
Massif de la Barousse. 

(7) natio pseudofulgens Born. (lns. Btlrsc, 1905. 
p. 43), natio très caractérisée par des individus de 
grande taille correspondant au type 2. La sculpture 
des côtes est triploîde homodyname. Les gouuières 
sont bleues ou vert-bleues, le lustre élytral est absent. 
La taille va de 28 à 33 mm. Certains exemplai res du 
Pays Basque français sont particulièrement grands, 
mais jamais physogastriques. Cependant dans la 
forêt de Bouconne. près de Toulouse (Htc. Garonne). 
on trouve des femelles chez qui la physogastrie 
commence à apparaître et qui sont également 
géantes. Répartion : Pyrénées Atlantiques à basse 
altitude, Landes, Gironde. Charentcs : Forêt de 
Braconne (passage à laevicosratus), Gers, Haute· 
Garonne (Toulouse. St.·Gaudens. Montréjcau), 
Aveyron (Najac). Hautes Pyrénées : Vallée de 
Lesponne. Espagne : Provmccs de Saragosse, de 
Logrono : Calahorra : de Navarre. de San tande1·, de 
Burgos. 

3) ssp. mullcri Haury 
(9· 10) nalio mulleri Haury . (Pet. Nouv. en t. 1878, 
p. 214). Type : Barcelone. 
Les individus de cette na tio ont une allure géné1·ale 
tle type 1. De tai lle grande à t1·ès grande . il s sont 
caractérisés par la couleur rou~c du lustr.c des 
élytres, concolore ù celle des gouttières. La ta1lle va 
de 30 à 36 mm. Réparti tion : Espagne : Cata logne : 
Province de Barcelone. T ibidabo. Besos Ccn tallas. 
Montseny ; Province de Lerida : Roca llaura, Ba1·beus 
Cervcra : Province de Tarragone : Santos Creus. 
France : J'ai été le premier a signaler la présence de 
cette forme en France, à CoUioure. dans les Albères. 
D'autres stations restent probablement :i mettre en 
hidence entre Banyuls ct Cerbère. Il avait été 
ignoré par V. MAYET en ces stations. 
(13) natio pserulomulleri Codina (Buttl. lnst. Ca tai 
1921.) 
Les individus ont ici les mêmes ca ractèrcs que les 
précédents. mais la morphologie est de type 2. Cene 
forme apparaît dan~ de~ ;talions pht> élevées. L1 
taille va de 26 à 32 mm. Répartition : Espagne 
stations élevées des provinces précédentes. France : 
nombreuses stations sur les ri1•cs de la vallée du 
Tech Arles-sur· Tech. Amélie les bains. St. Laurent 
de Cerdans. Forges de Milg. Villeneuve de la Rhao. 
(toutes stations vérifiées personnellement), Forêt de 
la Massannc. 
(14) nation gerundensis Born. (Soc. cn t. 1916, 
31). Type: Setcases. Espagne. 
Mêmes caractèi'CS que les précéden ts, mais l'habitus 
des insectes est de type 3. Ce tte forme apparaî t 
dans des stations encore plus élevées que pseudo· 
m ulleri. La taille va de 20 ù 26 mm. Répartition : 
Espagne : Se tcases. Ca miH'odon. Ribns. Olot. 
Collas Ire.. . Caldas cie 13ohi, 'l'a hull. A ndol'l'e : 
St. Juan de Loria . Ord ino. Soldcu. Fmncc : Pyrénées 
O rienta les : Prats d~ Mollo !. la Pres te !. Massif 
du Canigou !. Ariège : Gut:e t !. 

4) ssp. bacteuensis Lapouge 5 
(11 ) natio· baeterrensis (Bull. Soc. Sc. mcd. Ouest. 
1901, 326) Type : Bessan (Herault Lapouge). Cette 
na tio comporte des insectes de trois phénotypes 
différents, mélangés dans des proportions variables 
selon les stations. Le premier est caractérisé par un 
lustre vert et des gouttières cuivreuses,le deuxième 
par une réduction du lustre en une bande métallique 
verte située dans la région des élytres proches des 
gouttières, parfaitement visible lo~~u'on re~ardc 
l'insecte de profil ou de 3/ 4 ; le trots1eme, cnhn est 
caractérisé par un lustre bleu et des gouttières 
vert jaune. Ce dernier phénotype est souvent con· 
fondu avec pseudofu/gens, car le lustre :i tendance 
à s'allénuer largement ou même à disparaître sur 
les exemplaires de collections, depuis longtemps 
désséchés. Pour faire la différence, je conseille de 
passer sur les élytres de l'ammoniaque en solution 
du commerce, dilué de moitié, la coloration bleue 
réapparaît -alors en quelques secondes. 
Les 'individus sont de type 1. La taille est grande : 
30 à 40 mm. Répartition : les stat ions sc trouvent 
proches du littoral, dans l'Hérault, Bessan. Be~iers, 
Poussan , Mèze et dans l'Aude : Narbon ne, S1gean 
Preixan. Egalement dans le Gard : Nîmes. 
(12·15·16) natio bicinctus Born (lns, Oorse, !90S, 
p. 43) . Type : Forêt de la Loubatière. Ce tte na tio 
est également composée d'invidus des trois phénotypes 
précéden~s, la forme à lustre ver! domi nan! parfois 
comme c es! le cas dans la foret de la G1és1gnc. 
Les côtes sont généralement homodynames. fa ible· 
ment entaillées ou ondulées ; cepcndant,cn quelq ues 
endroits peuvent se trouver des individus à côtes 
altérées, témoignage loin tain d' un métissage avec 
M. mixw s. Cela est aussi vrai pour la natio viri· 
dil11cens. Les individus sont de type 2. La tai lle est 
plus réduite : 28 à 35 mm. Répartition : Aude : 
Quillan!, forêt de Bac Estable !, Col de St. Louis!. 
Bugarach ! Rennes les Bains !, Arques !. Tarn : 
forêt de Si,·ens !, forêt de la Grésigne. Montagne 
Noire. Aveyron: Najac!, Lozère. basse Ardèche. 
(17) natio viridilucens Barthe (Mise. Ent. 1909. 
17. 1.). Type: forêt de Montaut et de Gramentes. 
Ce taxon est parfois utilisé :i tort pour désigner les 
indh·idus à lustre entièrement ,·ert des deux nationes 
précédentes. En fait il s'agit de popul~tions formé~s 
des trois phénotypes décrits dans la na ho h_aererrensrs. 
mais de type 3. La taille est encore plus réduite : 

25 à 30 ntm. Répartition : elle est fixée sur deux 
foyers indépendants : l'ul! dans la Montagne N.oi.rc : 
Les Cammazes, forêt de Ramondcns. de Haulamboul, 
de Montaut ; l'autre dans les forêts de Gesse, du 
Carcanet, du pays de Sault! ; dans I'Ariè~e: Ax les 
T hermes, Massifs de l'Arget ct de r.Am:e, ~o1~t 
Saint Barthélémy, Mont Fourcat . P1c des 1 ro1s 
Seigneurs, col de Port, Port d'Au la. 

5) ssp. provincialis Born. 
(19-20-21) na tio provincialis Born (lns. Btlrse). 
Type : Digne. Ce taxon désigne des individus issus 
du métissage de M . purpurascens baeterrcnsis avec 
M. mixtus mixtus. Les individus qu i en l'ésullenl 
présentent de façon habituelle des gouttières rouges 



6 et un lustre élytral vert ou bleu. Ce n'est que l'an 
dern ier que nous avons pu trouver les individus 
ayant des gouttières de couleur verte. Les côtes 
élytrales présentent une altération par rapport aux 
formes ibér·iques qui fait que leur crètes ondulent et 
que les impressions punctiformes des stries les 
entament plus ou moins largement. A ces individus 
qui correspondent à la description originale, se 
surajoutent en fa ible nombre et surtout en altitude, 
des individus à côtes parfois plus altérées ct pour 
lesquels it me parait raisonnab.le d'utiliser les formes 
individuelles de la ssp. nominative. 
Nous présentons des individus à côtes plus ou 
moins altérées. Taille : 27 33 mm. Individus de type 
2. Répartition : nombreuses stations de basse et 
moyenne altitude, dans les départements suivants : 
Alpes Maritimes, Alpes de Haute Provence, Drôme, 
Isère, Vaucluse. 
(22-23-24) natio gauthieri Cleu (Bull. Sic. Linn. 
Lyon, 1968, 38, 305). Type : Forêt de Saou. 
Ce taxon pem1et de désigner les individus occupant 
des stations ou le métissage avec M . mixtus est 
particulièrement récent,.ce qui se traduit par un 
nombre de formes individuelles à scu lpture altérée 
particulièr·ement important, allant jusqu'à la présence 
de nombreux individus lisses. Gou ttières pourprées, 
rarement vert-bleues. Taille : 27 - 33 mm. Répar­
tition : situé surtout dans la cuvette de la forêt de 
Saou, mais on trouve aussi des individus altérés à 
quelques distance de la zone de cohabitation des 
deux espèces parentes, et notamment au Pas de 
Lauzens (forêt de Saou), au col de la Chaudière, 
dans la forêt de Marsanne. 

(18) natio thorencicus Ochs (Entomops, 1967, 1, 239) 
Type : Logis du Pin (Alpes de Haute Provence). 
Il s'agit d'une forme alticole de provincialis ; les 
individus ont donc les mêmes caractéristiques, mais 
sont de taille plus réduite et ont une forme de type 3. 
Taille: 23 .à 29 mm. Répartition : Alpes de Haute­
Provence, à partir. de 1.000 m d'altitude, su r tous 
les plateaux s'étendant de la rive droite du Var 
à la région de Grasse; Massif de J'Au thion. 

6) ssp. purpurasccns Fabricius. 
(25) natio lae••icostatus Lapouge (In . Barthe, Tab. 
an. 1920, p. 60). Type : non désigné et détru it. 
Ce taxon désigne les individus issus de l'introgrcssion 
a minima de caractères de M. violaceus dans le pa­
trimoine héréditair·e de M. purpurascens haeterrensis, 
Les populations qui répondent à sa défin ition sont 
celles qui, actuellement sont les plus éloignées de 
J' aire de M. violaceus. Les individus sont caractérisés 
par des gouttières de cou leur pourprée ct par 
J'absence de lustre ; un très léger reflet verdâtre 
persiste cependan t parfois dans la région ély trale 
sit uée près des goutt ières . Les côtes 
entamées faiblement, un peu plus que dans la forme 
typique de M. p urpurascens haeterrensis. Breuning 
a voulu donner une nouvelle dénomination à cette 
forme, la mettant en homonymie avec Cluysocambus 
auronitens laevicostatus, forme individuelle tombée 
en désuétude. Il avait créé pour celà le taxon peudo· 
purpumscens (Non. Gat. Carabus 1935. p. 1244) 

qui n'a jamais été utilisé par la suite. ·Taille 
25-30 mm. Répartition : nord de l'A rdèche, nord 
du Massif Central, Bassin Parisien. 

(26) natio crenatocostatus Lapouge (ln Barthe, Tab. 
an . 1920 p . 60). (= osismus Houlbert , Fn. ent. 
Armorie, 1907, 302). Type: non désigné et détruit. 
Ce taxon est utilisé pour désigner des individus de 
taille et coloration identique à celle de la natio 
précédente. L'ondulation des crêtes des côtes est ici 
plus importante, avec présence de quelques granu­
lations. Dans ces populations se trouvent à l'état de 
formes individuelles des individus à côtes très 
largement altérées. Répartition : Nord et Est de la 
France ; Belgique. Nord de la Bretagne. 

(28 à 35) natio purpurascens Fahricius(Mant. Ins. 
1787 p. 195.) Les lois de la priorité obligent à 
nommer sous ce nom des populations gu'il serait 
peut-être plus logique de nommer crenatus Sturm 
(Deutsch [ns III, 1915, P' 75), car la· majorité des 
individus possèdent des intervalles réguliers foriement 
ondulés et granulés comme la description originale 
de ce taxon, tandis que la description originale de 
purpurascens correspond à des individus ayant des 
tertiaires résolus en granulations. 
Quoi qu'il en soit, les sculptures caractéristiques de 
ces · populations sont très variables. Ce taxon est 
caractérisé par une sculpture encore plus altér·ée que 
le précédent , tandis que la taille est identique de 
type 2. Ou bien tous les intervalles sont rég111ièrement 
formés, mais fortement ondulés et granulés (crenatus), 
ou bien les bandes tertiaires sont entièrement résolues 
en granulations (purpurascens) , ou bien l'altération 
de la sculpture va encore plus loin ~ur quelques 
individus, en général plus rares . 
La coloration des marges est variable, le plus souvent 
pourprée, eUe peut-être aussi vert:bleu et les deux 
types de coloration peuvent coexister. 
Répartition : Belgique, Hollande, Allemagne de 
r ouest du massif du Harz, Thiiringe, Bavière ; SuL-;.o;e : 
environs de Bâle ; régions de moyenne altitude, 
Autriche, au nord du Danube : Sarleinsbach, Rohr­
bach, Sprinzcnstcin. 

(27) natio subcrenatus Gehin (Cat.Carab. !885, p.l2). 
Type : Jura . 
Ce taxon désigne les populations alticoles, de type 3. 
correspondant par ailleurs à des types de sculpture 
précédents. 
Taille : 23-28 mn1. 
Répartition : Jum français et Suisse en altitude : 
Montoz, Chasserai, MasenmaU, Weisenstein. 

(36) natio uriens,:ç Breuning (Mon. Gat. Carab. 
1935, p. 1248). 
Typc: Ertsfeld, canton d'Uri Suisse. (= jurassicus 
David et Marchal, Bull. Soc. Lin. Lyon. 1968, 38, 
187 ; TnJC: le Petit, Gd. Colombier, Ain) SYN. NOVA. 
Ce taxon désigne le terme ulti me de J'al tération de 
la costu lalion de la sculpture élytrale de M. pur­
purascens au voisinage de M. violaceus. La plupart 
des individus présentent alors une sculptu re résolue 
en granulations. avec une persistance parfois des 
primaires. 



Taille: 20 à 28 mm. 
Répartition : Jura français : Virieu le Petit . La Sauge 
près Cernon, Mortonnes, Outriaz, Lelex. Suisse. : 
Canton d'Uri : Reusstal ; Canton de Scbwy-L : Faes1s· 
berg. 

Formes individuelles. Les formes individuelles à 
sculpture altérée se rencontrent dans le~ ssp. baete~· 
rensis exceptionnellement ; de façon moms rare ma•s 
localisée dans la ssp. provincialis : de façon fréquente 
et disséminée un peu partout dans la ssp. nominative. 
li nous paraîtrait complètement stupide de rcnomm~r 
les mêmes stades évolutifs dans chacune des ssp. Cl· 

dessus. aussi proposons-nous de les désigner par 
application des nomina collectiva de !:1 1~ême. fa· 
çon lorsqu'ils représentent un même stade C\'olut•f. 

(30-31) f.i. purpurascens : tertiaires en voie de réso­
lution. 
(32·33) f.i. asperipennis Lapouge (Mise. Eni. 1921, 

p. 126) tertiaires résolus, secondaires en voie de ré· i 
solution, primaires entiers. 
(34) f. i. aspemlus Kraal' (Deutsch. ent. Zs, 1878, 
p. 306) secondaires et tertiaires résolus, primaires 
entiers . 
(35) f.i. paillardi Gradl (Ent. Nachr, 1881. p. 308) 
primaires, secondaires et tertiaires résolus en gra· 
nutations. 
Enfin, quelques rares indi•·idus présentent une dis· 
parition de la coloration métallique des gouttières. 
Lorsqu'il ne s'agit pas d'individus seulement sales 
ou virés au gras, je propose d'utiliser pour les dési· 
gner tous, le taxon nigrinus Nicolas décrit à l'origine 
dans la ssp. fu/gens du Pic de Nère (Feuille du Jne. 
Nat. 1878, p. 12). Nous mettons ainsi en synonymie 
ses équivalents dans les nationes la•n•icostatus ( = 
chatenayi Sirguey), crenatocostaiiiS ( = dayremi Sir· 
guey) et provit•ciaft:ç ( = sicardi Sirguey). tous (Mise. 
ent. 1931, 33, 67). 

J. DARNAUD 



PURPURASCENS Fabricius 

DitTAILS ANATOMIQUES LARI'AIRfS (d'aprb.P. Raynaud) .. '·· . _ . . 

1 • labrt 
1 Détail dt sa bordure amêrit<ure 
J mandibule 
4 • mollir du prore/sqn, du trlson ,., dts ctrci. rus des.sus 

Kran.tz. 
1. n. ourichalt:eus Kra~Hz • : pr<wince de lugo, Espagne. 
2. n. /ugensis 8reuning ; Romc..1.n. prov. de Lugo, E.~p,. 
3. n. ligntt1s Sirguey , : forêt du Castera, Arreg.>. 

SSP. FULGEf'S Charp. 
4. n.fulgens Charp. r : Le Mourtis. Haute-Garonne. 
S. n. iberù;us Jeanne • : sierra de Moncayo. Espagne. 
6. n. subfulgens Jeanne ·: Le Mourti.s, Haute-Garonne. 
7. n. pseudofulgem; Born , :forêt de Sare, Pyrénées Atlnnt. 
8. 11. tyim eocinctus Cleu + ; col de Me)•rand, Ardèche. 

SSP. MULLER! folaury. 
9. n. m ulleri Haury 1 : Collioure, Pyrénées O rientales. 
10. n. mulleri Haury ct; Baroelonne. rio Besos. Espagne. 
13. n. pseudomullen' Codina • ; Villeneuve de Ja Hhao, Py. Or. 
14. n. genmde.nsis Som , : Guz.et, Ariège. 



La pouge. 
1.1. n. haetérrcnsis Lapm1ge '• ; Sète, Hér~iult. 
12, 15. 16. n. bicùu;tu~· Born '1 • ~ ; Re.nnt~S·lcs·Bains, Aude. 
17. n. viridiluums Barthe 9 : forêt d u SomaiJ, Tarn. 

SSP. PROVII'ICIALIS !Jorn. 
18. n. thont,,cicus Ochs · ; Thorenc, Alpes Maritimes. 
19. 20. n. provinciali~· Born ·i .;; forêt de Saou, Urôn1e. 
21. 11. provinciali's Born ~· ; montagne de Ccüsc, Alpes de Hau(e 

Proven<.'C. 
22, 2J. 24. n. provincialis, fom1c individuelle gauthicri Cletl ·~ ( · Q; 

forêl de Saou, Drôme. 

SSP. PURPURASCENS Fabr. 
25. n. (ae"icostatus Lapouge 9-: Httelgoat, Finistère. 
26. n. crenatocosTatllS Lap. · ; forêt de Soignes, Belgique. 
27. n. subcrenaws Gehin r; : Brugg, Berne, Suisse. 
28, 29. 11. crenaws Gch ; ~; ; Weiden, Bavière. .. .. 
30,31. n. crenatu.~-. f.i. purpurascens Fabr. ', ; : Gnmnsdorf. 

Eiffel, Allemagne. 
32. 33. n. crenatu.o,·, Li. asperipcmds Lapougc :;~ ; 

· Grii1lnsdorf, Allemagne. .. . 
34. n. crenatu:;, Li. a.spentlrJS Kraat:i'. ? : Grunnsdori, E•rfel, AU. 
35. n. c:rcnatuS, f.i. paillardi Gradl Y ; Weiden, B~vière. AU. 
36. n. jurassicus ()avid et Man;hal 9 ; Jura franc;a1s. 


